
Juillet 1889.
Actif ...................... $ý,1,8
Passif.... ............... 173,934,107

Différence ... ............... $80,677,178
Capital et réserve ....... 80,234,870

Excédant net... ............. $44l2.308

TROP DE CREANCIICRS

On s'est souvent demandé 'en
lisant la li,,te des créanciers d'une
petite faillite. "lComment un tel
a-t-il pu faire pour avoir tant (le
créanciers ?"I A -prenmière vue, cela

parait importer. peu au publics et il
semblerait que le commerce. de
gros aime ahatûit voir. la perte di-
visée par'mi un 'grand noümbre de
fo'urnisseurs. «En y rMféchisgnt cendant, on
y découvre une mauvaise méthode
d'affair~es qui explique jusqu"à un
certain point la failite, si elle n'en.
est pas la cause di'recte.

Le, failli n'aq pas fait ses créAn -ciers malgré eux et le plus souvent
*il n'a fait que céder aux sollicita.

tions des vendeurs ou des commis
*voyageurs de ces maisons. Un

voyageur 1passe dans une localité
et visite le marcliaüd; celui-ci, unt
peu gêné, n'ose pas acheter; ce-
pendant pressé -parileé voyageur, fil
finit p ar donner une, petite coin-

rmande. Pour cette bagatelle, le
rvoyageur 'lie croit pas devoir-s'in-
fnrrnsr rie, In. sRfl1vflhiit r1ii mer--

chand. "Illest toujours bien bon-
pour ce montant là." Le lendemain
passe le voyageur d'une autre ma:.-
son qui fait la même chose; une
'autre le suit etc. DIe sorté qu'au
bout (le quelque temps ce mar-
chanid se trouve assorti de mar-
.ohaîldiseis fournies paLu.ne dot-.zai-.

-ne'de maisons qui lui ont cha-
cune crédit pour une eï p esoni-
nie;, taudis que.s'il n'avait en af-
faire qu'a une seule maison pour-
tout son. assortiment. Cette maison
aurait prié des renseignemnents et
n'aurait probablemient pas risqué

-un aussi fort montant sans gar~n
tie. -

- Résultat; le marchand a dépassé
ses ressources et il fait faillite.

'Il est dQné désirable, dans V'in-
téî%t. du commerce, qu'un nmar-
chand îne fasse d'affaires qu'avec
qUe ques maisns gëulefi'ent, qui
le connaissent, et son au fàit de ses
ressourceB. Et il est très pirudlent
de ne pýas s'aventurer A accepter
des commandes fractionnées, -sans
s'assurer aupara vant du (Aiiffre dle
de crédit que le marchand potte
sur tout son stock et sans être as-

-suré qu'il lui'-reste une -.marge

*pasif.

LA SOLE ARTIFICIELLE
- (suite).

Dans notre, premier« article ,s ir
ce sujct;, il s'qst glissé quel-qucs
erreurs ty pographtlques dlont nouis

* croyonw 'devoir signaler la plus
importante. Vers la fin de la pre-

inigre ColIonne, on ýnoue fait dire
il (e parvenug à' inviter un grand
établisemeredu inonde entier " au
lieu de 1,imiter au grý ébh

-emd que a--rtait le nianuscrit,0~
1l4n cal. d'autres -que nous négli-
gérons croyant qu 'e le lecteur a pli
facilement rétablir lu sens exacten
lisant.

Nous né reviendrons pas~ sur ceý
que nous avotis dit au sujet de lia
matièie première de la soie artifi-~
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cielle,ia pyroxiline, ouecoton->ou- Peu Près Une longueur de un miille
dre, qui se dissout dans un mé- >,et trois qu rts. Les appareils- mar-

lange d'alcool et d'éther jour don- chient' is28 iiierruption et. n'exi-
,nier uwvliquide mucilaiinuxc Beni- gent que peu de surveillance, et si,.
blable à ce lui que secrète le ver-A- par hasard, l'un des tubes capillai-
soie., Nodis passerons toutt simule- r es venait à s'obstruer, il suffirait
mient A la description du pirocédé -d'une application de la *chalpur
de-*fab icatio ,l M e comte de pour le nettoyer. -

CÇhardonnet, qui fonctionne gu vu Dans les conditions où se trouve
jet aùÎi side. 'tout le inonde, sur le la fabrique exposée A Paris, la soie
Champ de Nlars., proche de l'Ave- artificielle peut être vendue de 15-à
nue.de Sûffren,'tà Paris. -20 francs les kilo utie piastre et deil

Le collodion étant préparé dans A deux piastres la livre, tand-is que
des conditions - convenables est la soie naturellevaut- tic -5 à 120
poussé par une p)ression artificiôlle francs le kilo, 'Soit de quatre et de-
dans (les te~es -en 'verre dont le ii l 1 piastres la livre.
B ianîètre ia, continuellement en La soie artificielle fabriquée il
si noindrissant jusqu'à n'être plus l'exposition' <le Paris reszemble à

que de la grandeur. des-ismues dlu la srie naturelle au poiint d e troîi
verre-Aà-sioie.. li-er l'oil.le plus -exercé ; elle. est

Ces tuyaux imitent parfaitement s!ouple et brillante, et sa force re-
dans leur fonctionne~ment les con- présente les deux tiers de celle de
duite~ natu'rels qui portent des glan- la soie naturelle. Amenée à la'for-
des 'de l'insiecte et qui aboutissent,ù mue de tissus, elle paraît p lus forte,
la forinafion du cocon. Le mélan- plus solide, et ceci est d(Iù au -fait
ge dan's leque Ion dissout le coton qu'elle n'est .pas, comme la soie
poudîre est; pour une' partie' de ce naturelle, surchargée 'le substan-
dernier, composé (letS parties d'é- cesi destructives que l'on sait y in-
ther sulfutique et de 42 parties troduire lors de la teinture, comme
d'alcool pur. . le zinc et le plomb, lequel(les L'ont

En sortant du premier tube ca- d'autre effet...utile <lue d.'en' aùg-
pillaire, le collodion -est cencore muanter le poids, ce ilui.n'a lias lieu
dans un état liquide sairs cousis- d'être avec la soie artitjciel e .
tance, mais il a l'apparenîce dîit fil F3uivant Ni. de Chiardontnet, lit
de soie. Pour se solidifier , il passe réiistanci A la tension de la soie
dans un'secorid tube où il rencun- artificielle serait de 15 à 22 tonnes
treunt courant continu d'eau et est p'ar' pouce carré, celle du cuivre
saisEi p)ar un.e pinéè-u.i l'attire Fans étant de 18 tonnes et elle duit fer
leurîe ut1ý IcHV 15 tLro>uler sur
une bobine. Par une combinaison
de tubes, on obtient îlusieues fils
simples qui Re tordent pour don-
ner le fil coni posé prêt. à passer aux
opérations du tissage et dle la teià-
turc..-1 0

Dans8 la fabrique complète qui
fonotionge1j l'exposition univer-
selle de Par% le collodion, dissout
estbptitenu- dans un réservoir en
cuivEr. d'une capacité de quinze Ii-
t'res. U n litre fait, un peu moins
Su'une pinte , mesure impéniale.
Dans ceréservoir, il e.st soumnis A
une pressiona contip ue de 8 à 10 at-
inosphères qui le pousse dais un
tube horizontal ptincip. i (equel
le (li5tribue dans 72 tubes capillai-
res dont chacun est entour4 d'eau

,p)our goilidifier le fil. Il sort donc
si n ul tanément 72 filaments de soie
artificielle qui sont tordûis ài leur
issue en fil îile différènte force,.de-
piis trois torsons ami .îinimuilp
j usqu'aýu.maximumn (le dix.. Pour
cela, parallelleuiîeît au tube liori-
zontal, se trouve -ispoàé un char-
riot muni de lames en bronze qui
servent A diriger le.s- fils. tordus
vqrs les bobines où ifs s'enro.ulent.
Comme interm-édiaire, il y Li. un
cadre portant autant cle pinces
qu'il y a-de tubes capillaires, mi-
ses en mouvemient par une cour-
roie. Les inces attirent le' fil, et
même le rçsoudent s'il vienît ac-
cid ente]lleîiieut à se brispr. Ces
appareilssont renferiéis dans une
case vitrée hermîétiquement ferm.ée
dans laquelle circule un courant
d'air chaud qui aide à- la (dessicca-
tion du 0*ol.odion ré-dudt on fil en
évaporant l'alcool et l'éthfer, (lui
vont-se conderiser dan.q un réfrigé-
rateur.'ir.4tle-m1ni qui- a sîr-
vi à 8olïiifier - -le ' fil s'hwprègyne
d'une partie..,de l'alcoo5l et. de l'é-
ther dtî collodion que l'on peut
reoîvréî - >ar la- digtillation, en
sortë (lue lit perte totale se réduit
à 2() poLur 100 d.'éti4er et 1:0 pôur 100
di 'a col

un- tube peut -produire de 3 5
dwt de filament par heure, soit. à

tique est à peu près lit iniie (lue
celle de la vraie soie et son brillant
partat spérieur. 'L'inventeur ex-
hi be de n,ýmbre'ux échantillons
d'étoffes tismC-es totalement avec le
nouveau.produit ou miélangés avec
la soie ou d'autres matières tektileR
'et le résultat c nstaté est Yraiment
remarquable. Parmi ces échalc-
tillons se trouve une chasuble d'un
fini rem»r'quable entièrement faita,
en soie artificielle.

.Si cette invention tombe un jour
dans le domaine public, elle devra
produire une révolution conpid é-
rable dans l'industrie et (laits le
commerce des tissiii et -dépalacer
en peu de temps les centres3 de.
production.

- Ainsi que nous l'avons (lit,' le
point essentiel (le l'invention ré.qide
dans la déditratation partielle de
de la -soie artificielle qui la rend
non explosible. *Cette opération se
pratique 'sur 19 fil. Mais commie
par la dé-rnitrat.atioxî le fil reprend
une certaine apparence gelati-
lieuse, on peut la rendre nop-senle-
mnent inex-plo.slhle, niais nit-le
incomnbustible en y incorporant
des matières propres comme le
phosphate (l'ammoniaque. C est a
cette période de la fabrication qlue
l'on peut appliquer les différentes
teintures à la soie artifl6ielle.

-L'.ECNOM1ISTE FRANÇAIS.
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Chas. ,I>esnuarteaiLi
* COMPTABLE

AUDITEUR .ET OMHMI&>A RE-

0.NTRF-AL

COU %'RLUR- E' r I LOMi3I Eit
326l Rfue saint-]Laurent,

lOrdres exécutés Prout, tement. Prix
niodérés. Satisfaction garae4e.

A. (1,2 
1

PARTIR COb1MERO[UALIi,
1lvegénérafe,p.181.-- Sucresp.186.-

Prix courant des 'métaux eu!- la place
de l'aris, p. 186--Correspondances parti-
culière :Lyon, Bordeaux, le4 Iavre,
Malrspillc, p. 188.

RE;VUEC IMMOBILIÈRE

Adjudication@ -et ven tes. amiablos de
terrains et de constructions à Paris et
dlans le département de la Seine, p. 187.

- PARTIE FINANCIÈRE

Bainque de Franco; Banque .d'Angre-*
terre;, Tableau général des valeurs; Mar-
ché des. capitaux disponibles; Résites
françaises; Obli>çatibus municipa~les;
Obligations diNOerses; Actiolis des eh.
mine de fer ; Institutions de Crédit;
,,-onde étrangers; Valeurs dive rnes; As-
surances ; Itense-igniemenits financiers:

*~ette~duL~Orniiusde l'arts,« des
Voittyre (le P'aris et du-Uanal do 8uez;
Changes; Recettes hebdomadaires des
cliewiuis de fer, p. 188 à. 195.
. L'abonnement pour les 1)y s ý1 fai-
sant partie de l'Union postale est:
un an', 44 francs, 6 mois 22 francs.

S'adresser aux bureauxj. 'Cité
llergèke,* 2, à. laria.

on rt-ir<'vra t à êt I.irti-,, Jiqiî'f -Vendredi,-
le l3 Set'pI'i bre l >SIsIs ilfliitii cacli,-
i <.-pï, ndirilss'es au n ,s.ji avec lit t4teSrip.

etc. ' t iii ti lteie, î~
t 

;<i por 1,-eildi ver' trai-
laxd'Ia,itrcmiu d'tiln bu reau do p'site,

LCA mleIs hL'i11 un ilt!,i. tu iDécparemîent
minai iTritvoiux PieIs, à' Ouvit, aini iu'au
iu rt'mui (Il, li C,r l)iritlç ,ici,,I~uiii à lit',iLprti r
dl Ven ld 'i , li 2:1 Aq)(tt)kuS, eti l'on' tit pro~u.
tira eau ,o,.,Pitrtiloîusi 1mai su,,iltiions
talle., %ur liai I'mriniirm ,tiun îriî.a mi ' ,>,
fimîriiirst et aiig l.'i le ii<inilil dib soumfli-
id ,i :i rvýt es p sd v a 0 rd i at-cm n i a -
,nAp ài un î'4mc-ito due bal-ilue ereriité à ',rr
t. i'tiioriim- ma iaittri! den travaux publics.

jeImur le IfnOutA.iL, deS pour cent du tog, li i- lit
sou mn imiii , l meiraie con liué m i le iilgnma-
tair m''r uxt' dle cm,, g' mvir àtitin contrat. <îuahct
Il mira iippil~ it faire fin, s'il nie Coaalin ,te
il'ou v ragel' tit! r m . Si la o ,, sil i'ti
ptm~ au-pt. e lt ý. ltmu sera remist.

Lit raliîent ne i'(tîigatgo p4o à aiccepter

P lar rrdre,


